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Séances de M. Naville.
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M. le professeur Naville, dont, nous avons entretenu

nos lecteurs dans un»précédent numéro, a donné lundi
et mercredi deux nouvelles séances. La première avait

pour objet l'état actuel de l'athéisme en Europe, et la

seconde était entièremeij|consacrée au livre de M. JE.

Renan, intitulé : lavie déWèsus. Dans celle de lundi,
l'illustre professeur genevois a passe en revue les différents

systèmes des écoles philosophiques de France d'Allemagne

et d'Angleterre, et nous a fait voir que par des voies

souvent dissimulées, toutes leurs doctrines tendent au

même but, Ia négation de Dieu, tendances perfides qui,
malgré les grands mots et les belles phrases qui Ies

habillent, ne peuvent que tromper, IroubleT, égarer.
Dans celle de mercredi, M. Naville, s'est presque
surpassé, et l'on sentait dans l'assemblée pressée entre les

mûrs du temple de Sl-Laurcnl (vraiment trop petit ce

soir-là), une émotion puissante et à peine contenue.
Les personnes qui tiennent avant tout aux arguments,
ont dû se déclarer satisfaites à l'ouïe de ceux dont
M. Naville s'est servi pour faire ressortir la faiblesse

du livre de M. Renan et son impuissance lorsqu'il
s'attaque aux croyances qui, depuis dix-huit siècles, sont

le refuge de l'liumanilé souffrante. Disons en terminant

qu'il était impossible à la plupart, pour ne pas dire à

tous les auditeurs de M. Naville, de se retirer sans avoir
applaudi par des battements de mains aux émouvantes

paroles d'un homme aussi convaincu de ce qu'il dit
qu'ému de l'importance de son sujet. Nous pensons que
la sainteté du lieu n'a pas à souffrir de ces applaudissements,

si l'on pense au senliment qui les fait éclater.
II. Renou.

NoaBaZsu'cux. (concurrents de Matthieu de
lu a-:'}:-aat». ou astrologie populaire.

Sur quoi s'appuient les astrologues pour prédire le

temps V Le mot astrologie l'indique. C'est sur l'observation

des astres, leur position el surtout celle de la

lune, dont l'influence sur noire terre est bien reconnue,
puisqu'on lui attribue les marées.

Or, si la puissance d'attraction de lune est assez

.0n peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet tle leclure
place de Saint-Laurent, it Lausanne; — ou en s'adi-essanl par écrit à la
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grande pour imprimer un tel mouvement aux océans,
nul doule qu'elle n'exerce aussi son influence sur
notre atmosphère. Mais quant à l'effet de cette attraction

sur l'air atmosphérique el à l'action qu'elle peut
avoir sur le temps, personne, jusqu'ici, n'a pu
l'apprécier, pas même Matthieu de la Drôme.

On sait, ou l'on ne sait pas, qu'après une période de

vingt-huit ans, qu'on nomme cycle solaire, les mêmes

quantièmes des mois correspondent aux mêmes jours
de la semaine, ce qui n'arrive pas d'une année à l'autre.

Ce retour périodique, qui fait, qu'à la rigueur, les

almanachs d'il y a vingt-huit ans-pourraient nous servir

pour cette année, amène-t-il une certaine analogie
dans le lemps; c'est ce que de nombreuses observations
faites dans plusieurs endroits pourraient seules prouver.

Les causes des changements dè temps sont multiples,
el, tout en espérant que l'avenir apportera quelques
nouvelles lumières sur ce sujet, nous avouons notre
incapacité à vous rien prédire, si ce n'est, peut-être,
qu'il fera plus chaud en clé qu'en hiver, ce que vous
savez et sentez aussi bien que nous. Mais si nous ne
possédons pas la science astrologique, fort discréditée
d'ailleurs, nous pouvons vous parler des prédictions
de temps, basées sur l'expérience populaire el sur le
bon sens.

La forme des prédictions populaires n'a pas d'ailleurs
la précision que donnent aux leurs les astrologues. Le
peuple ne dit pas, par exemple: du Cati 10 février,
le temps sera orageux ; il y aura des rafales de neige,
suivies d'un froid eveessif, etc. ; il dit, s'il parle en
français : il faut que l`liiver se fasse ; mais le campagnard,

dans son patois, explique la chose d'une
manière plus poétique et plus gracieuse, en disant, s'il
fait trop doux à Noël : A tzallande les mousselions, à

Paquics les llyaissons; ou si celle douceur du temps
se prolonge dans le mois de février : Se fèorai ne fé-
vrotle vint mar que to débiolic. Si fevrotle et débioltc
ne sont pas français, vous conviendrez avec moi que
c'est dommage; car ils sont très expressifs.

La plupart de nos lecteurs connaissent l'appréhension

dans laquelle sont beaucoup de gens à l'approche
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